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4e g-inénl de Rioou&rt 4'SérêwviUê 
Mardi à onsn heure* «et ea Me». «S 

Téglise Saint-Etienne, les funérailles de M. 
le général de MTOUSTL «omte «"Wéreuvilte, 
grand offlcier de m Légion dTwMttwwr, en 
rWaiK». 

A rnetrre de la levée du corps, une foule 
considérable gMtamtaft devaat ta maison 
saortuaaa, nsa Hamm, 46, toute tendue de 
aahr. 

Les honneurs militaires ont «té rendus r deue batailtaa* du 48», rnmnaandég par 
le lieutenant-colonel Bizard. Le drapeau 

• t la musique du régiment étaient présents. 
En avant du cortège marchait une déléga­

tion de la Société des Anciens Gradés, dont 
le défunt était président d'honneur. Parmi 
•es mitres délégations on remarquait les 
Combattants de tM*>7t; am Anciens Capo­
raux et Brigadier», te* VêbJtuas, le* Anciens 
Chasseurs a pied, les délégués de la douane, 
•eux de l'Union Véiocipôdique Française, 
•te., etc. 

De nombreuses couronnes «raient et* en­
voyées notamment par le* officiers du 43», 
far le Souvenir Français, dont la défunt 

tait président, par la Croix-Rouge, etc. 
Le cercueil était porté sur un affût attelé 

4e quatre chevaux et conduit par un briga­
dier et deux soldats du train des équipages. 
Derrière le cercueil, un sous-offlcier du 43» 
(portait sur un coussin les nombreuses dé-
y i ' • • A*a « d W ^ i » i 
w i o l M i B U | U U W i l . 

Tenaun*. le* «MM 4M poêle : M. te gémi­
rai SouaseWer, adjoint m gouverneur de 
Lille; M. »e géBdraJ. Trémeau, commandant 

t t" brigade d« cavalerie; M. le générai 
uvin, aammiupdî ' la génie ; M. Tintanr 

tendant Gtorc ; M. Ovigaeur, l'ancien com­
mandant des cemoeniers sédentaires ; M. 
Bernard-Wallaeit, président des Anciens 
Gradé*. 

Reavareué dans l'assistance : M. 1* général 
leennerofl, uuim—nrtant te 1" corps n'ar­
mée ; M. le général Ororbassier, comman­
dant la 1" division d'infanterie ; M. le géné­
ral Avon, commandant la 1" brigade d'in­
fanterie; M. le général d*Eselaibes, comman­
dant la 3« division d'infanterie; M. la géné­
ral Fera*, chef d'état major du 1" oorps 
d'armée; M. Oeatit, directeur du service de 
santé ; H. te colonel de Fontanges, comman-

* dant le t9« chasseurs * cheval ; M. Couderc, 
sous-intondant; MM.lesheuUnanm-coseaals 
Bizard, Oorapagnon, Miniscloux et Leleu, 
ainsi qu'un 1res grand nombre d'officiers de 
la garnison de Lille. 
^_Eldient également présents : 

f~ MM. Danchin et Bendnel, conseillers gé-
. néraux ; M. Bonté, maire de Lambersart, 

^ r conseiller d'arrondissement; M. Bigo-Danel, 
^ ^ ancien conseiller municipal de Lille, ainsi 

que de nombreux fonctionnaires. 
Apres la cérémonie religieuse, le corps 

w été transporté à la gare pour être conduit 
^ Airaines (Somme) où l'inhumation devait 

•voir lieu dans le caveafl de famille. 
Sur le quai, M le général Sousselier a pro­

noncé un discours dans lequel il a fait l'éloge 
Ou vaillant soldat. Or U fut vaillant entra 
les vaillants, cetui qui a souligné de son 
sang les noms glorieux d'Alma, Iukermtnm, 
Malakoff, Magenta, Solferin*. 

Adolphe-Henri de Rreouaxt, comte d'Hé-
rouville, est né & Autnale (Seine-IaMrieure) 
en 1831. Voici srs états de servie** : 

Soldat au 42» d'infanterie le 10 août 1852; 
caporal le 20 mars 18Ô3; caporal-fourrier 1* 
SI septembre suivant; 

Sergent le t«* atjdt «64; 
Campagne de Crimée, du 18 juin au 5 sep­

tembre 1894; 
Sergent-major en 1835 ; 
Campagne de Crimée ; 
Blessé deux fuis, le 8 septembre 1855, en 

Cherchant à enlever un drapeau ennemi ; 
Sous-lieutenant au 84* de ligne le 14 avril 

4856; 
Rentré on France le 27 août snivaat; 
Campagne d'Italie ; 
Chevalier de 1* Lésion d'honneur lo 

13 août 1850; 
Lieutenant le 30 mai 1880; capitaine le 

10 août 1868; 
Campagne de 1870 (armée de l'Est); 

Chef de bataillon 1* 10 octobre 1*70; 
A rârméêdëte Lefta, do» eovamaes «70 

au 25 janvier 1871 ; 
Blessure* et actiens d'éclat au combat d« 

Vdtojrreau: tait erwoniiier; évadé ; 
Officier de la Légion dTionneur, le 4 jan-

*W1; 
Lieutenant-colonel au 3g» de ligne le 6 ao-

veambre 1873; colonel du 4T T* 13 mars 

Commandeur de la Légion d'honneur en 
1886; 

Général de brigade à Rodez, le 21 décem­
bre 1888; 

Grand officier de la Légion d'honneur le» 
juillet 189B. 

Après avoir rappelé ces brillants état* d* 
services, six campagnes d* guerre,six bies-
*ures graves, *t énuaséré tout** b» déea> 
rations du défont, M. le général Boussebbr 
a parlé de l'émotion profonde que le général 
de Ricouart éprouvait tontes (es fois qu'il 
voyait passer 1* drapeau du •>. tl a terminé 
ainsi qu'il suit son discours : 

• ... Soyes heureux, mon Générai, votre 
drapeau chéri «fit entre home* mains, la 
pépinière de brillants officiers qui entourent 
votre dépouille •aorlollo vous on douas la 
garantie. 

« Dieu n'a pas voulu vous accorder la 
mort du soldat sur le champ de batafUe, 
mais il vous s réservé ©aie du rbrétien. 
Vous l'avez regardée en Sace, cette mort, 
sans peur, parce que vous vous senties 
sans reproche. 

« Adieu donc, ou plutôt au ravoir, mon 
vieux camn rade ; vous urne noblement rest­
ai! votre devoir. Puissent le* témoignages 
loarmpaihiquedouleurqui vousoontappor-
tés aujourd iiia être «m adoucissement au 
oh**,lin de ceux qui vous pleurent. » 

Apres M. le général Sousselier ont pris 
successivement la parole : M. Ovigaeur, sa 
nota du Souvenir Français; M. Beroard-
WaUaart 

«s* Mai** a. «'taaaata r 
s i do M 

I r ^ ^ b L ^ V i - % a r a & «I*Faut 
ni* Cassât**, lf>, Bans. 

• J an g-.si.msm 
welgue, r«oC**sot*t, 1 

C f l C C R l t LBNFANT 
t f 8 , *•)• Léael l.iaaabe»a 

V*id te meMettr ifith-rtii de iout Lille 

VI L n p ^ ' . r.»aa aui. par erra^r, n'auraient paa 
reçu • e b i » e « » f a ! r » * * r t éb la m a » • » M o n * * » » | 

Td*»*aa -sasouiOM - JOSK*R 
OUÏSSEZ 

Lauiteaemtde Vaieaeaa. O e e a t i e r de U L4ai»a 
d V mmn. CoauaaaéaBi du aouMBSJt* » f * » * 
Om.^ .'A -u^ui.-,titu!avr«del£M*daillecoloiii«l« 
àaf- Un. C»««-»N-réel 0 M « * R a f * l du Cambodge 
du . ' ù-jn é»4'A^JHa. d M S i a a . j t i i » ? * ™ * 
Sai!.« l iar lrtd» :4««OBo, é é * * i * à CbSrSoSrgjH 
Ï7 »v,»i .901. * l à g . d j . t r a n U a f x a M . mitai d*j 
Sacrement* a* aotr» Mér* ia tatast Egn**, SSBff 
mitm *• aoabSiriT la artorat aria u n i o n on» 

Oa«>U«aè1ojiaS«i.H»t»0 U « , r«r »•«•« co«».l»tH 
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î l '.'. Il * 
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•1 . M . 
W so 100 fê 
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».S HAVRf S0 Art». 
««r lng-Mon-m <>n»«rtur», 11 h) , 
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t I M A r i . . . 

C'est dans les Grands Ma«satns 
D E W A C H T M H P B È R E S , ê « t a , m * 
Faidherbe, à Lille, que l'on vend 1 M 
s4tements les moins obers «t U s 
naieux faits. 

n«Mattoa * m « l « a u x Cwaawl at l i a i m j 
aurai* t iaute «udi • f ia i , é d U BOUMS, aa raa fb t 
é b « ^ a v a a p a l o M , * Cantates, d V * *oa s o r s * aata 
oaaHuit au c imat ién du Sud, pour y ôtre inhume. 

L M D M M aoat oaMaa âTaaawUr . 
Oa est prié de n'envoyer ni fleurs ni couroaaaa. 

mWÊUIÊÊÊÊÊiKIÊÊÊÊÊÊÊKKÊlÊtl^Ê 
Lottre* mortuaire*, ave* 

tulle dana la Croix du Nord pour toute com­
manda ae XX) au moins. 

(spdelaattd do Souvenirs mortuaire» 
aveu porttatt on slijSograwura. 

à l'Uapriaaarui d* la Croit 

\ 
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IWVEAUX EXH.atTStCeifWWW.fWK 
A « VÎWTKUKU 

Hier matin, vers % heures, M. Arthur De-
soubry, typographe, regagnant soa dossi-
«ile, remarquait que la porte de la cave de 
l'estaminet Au Bon Buveur, tenu par 
M. Pierre Docoan, rue Dumoulin, 12, était 
eyoeite. 

U avertit lo aabaretier, qui s'aperçut qu'il 
avait été victime d'un vol commis t l'aide 
d'effraction. 

Des malfaiteurs après avoir fait sauteries 
verrous s'étaient introduits dons la cav* e t ' 
ils avaient volé : une bonbonne contenant, 
15 litres de genièvre, 1 de cognac (10 litres), 
une cruche de rhum (S Mures), une dresser 
(6 titres), une Bonbonne d'oan-do-vie et usas 
grande quantité de litres de groseille, gre­
nadin*, d'absiathe, etc. 

Une tentative de vol de ce genre a eu lien 
criez M«* vouas Marcy, épiciêre, marchande 
de liqueurs, rue de Lille, & Lomme. 

Dérangés ssas doute par l'arrivée d'aa 
passant attardé, des inconnus qui avaient 
fracturé la porte de la cave donnas* sur M 
ras. ont pris la fuite. 

vers minait et demi, le garde-chaanpitre, 
Désiré Lesage, remarquant que la porte de 
cette cave émit ouverte, a donné réveil à 
Mme Marcy. 

I «pana, AsjraatUaaaaaeata 
ff I0G8 IsATsa IWjiusatlUigibl t TMJBal 

F. «.MUE, trgrt iiut 
La Maison fJOTTCB l**jre, Lille, fabri­

que de Caisstt et ServieUm peur éphaa-

Sadreesar 
Nord. 15, luad'AaxIaatrr», LUI» 

.M .mmmËMSÊmBÊm--*mm 
•0UÏE4UHT OU PORT DE WNlfatJW: 

E N T f t H S 
Du 29. - St-Waaat, al. St-éasaph, 45, LeeaaUoe 

laat. t a i m 
Pot i . r. aa« . Raphaël, 1177, cap. Bing, 

Ducfcataaa. 
Nantea, T. Çaarlea, *Î9, Oodebert, dir. Lesar. 
M o r f a t e , a i ang. Juatice, 7*. Wmtmara, M . 

I Oabaacikac. 
P o r a y u n d . ». aorv. Rap. U S , oa». Wa^ta, baâa. 
Da S» — s a s s a a s b e , », abwuiin H l W a a l i i i , 

l i a i , Laagbataa, CUT. D e n t e . 
Van. aag . Whitnbrel. 

S O R T I E S 
Du S9. — Salalda, S m. Acoacag-ua, 1887, oap. 

ntmpéa?tt. Staria, 4S. a. Tali b l i a , pba». P f l 

urxr-i.-Airal.ao.. 
M a r i o •» - u j lOM . 
M e a r t M a . . . I t t W 
O»lrioe«rt . 1400 
T W r i l M l M . « U . VtaMI 

miZ 

Bma §arnis. Trouâtes, se Sfeaisj» 
des réparations. 

M t a n r , laat. Fayol . 
Qutmnar, et. Maria, . 
f é c a m p , v. ÇorbaiL «4, Boanalin. grainea I aaai . 
Oran, T. Ttua-darvaleneiennea, 958, c. SebJreKe 

dl». Oamaa. 
V'<«iÉSBSSBbSSMBBSaf*VBV*BMaaSaSBBBSbSBMBBl 

8 tt-srogb 3PéR»rna>-jbaTéfcsjÉésbge 
—- p a v a ttmje rrpour tm tûmes 
Exiger a-ta;—g—isolent la 

sa 

uaa— oecatu - •••« mm* iat as . . .»«•*» 
• •1. : !N M ; »•! : .. ; Cait* I-i«l « i l . é 

a>. .. • .. .. 
ALCOOL».— SI* keuanraéla*. « . . » . . „ 

BteàipêBa. 
«Oaiiimrt M fsan è «M» ta Mord ; j.rt) .104 
Sania'vàM* La.) . .V!.. .4W 
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g— ( « — ( U . I H I I I I ) sss 
aaa«<><n U M I . y . t »i,W01 3600 
njnaati i» î.aat t. T4 MM «sjaa.. . t*m 
a j i a l i i »•«¥•• (trt. tao L f.) . . . . t u 

étt 
•«ea. a» aatUiaM) ses 
léauakai* lOtt, r.)fkiUa«alèaM> 

FABRIQUE O'AMEUBLËMËNl 
Nomvtmu et Ancien 

V A K H F . I ' L E — L I L L E 

Fin» «T.«J. R o u s s e a u , 2 7 
VOLS T01SSE7. ? Le S1BOP GOBBrVI 

est le meilleur et 1» plus aificace des Pecto­
raux. Pharmacit Centrale de Cille, 86, rua 
g j f i i e i m o i i t . 

' I l SINTE EST ASSUREE^ 
i toutoauz .hoinmea, fwnmm e l»nf inU. ;i. ••.•aat 
« a «aaa* ajuoéidia» «t régulier .te naaaatteiH 

A P É R I T I F 
soignaueeineet préparé avec «lu V i e u x v i n dt 
UAHWVIM m 1» eMwUaurOHilMOlll.V \ et uniqu». 
mentrecomaaandé parlée C é l é b r i t é » m é d i c a l * » , 
D a a a t o u s ace GoSB» e t l e a t t n i KalanUaefai 

A cause «Je» noe»*reue>» imitation», refueer la 
coneommatioe ci la boaéeilk ne porte pat 
léUquetU B A N Y L I J S - T B n X F S . 
dBaaaaaaaabajFaaasB 

i i u i i . id .. M a a é» 

atttr- *•* 
A r o i o t , id 

I^UtBk 
,*t- *«t8r 

ii '.'. » t i » 
it . a u a 
.5 U m t Té 
.5 S à .1 M 

•«»*.*> a Ane. i ra» •*• 
, l e è s V i . . k .» t a l o a m a 

* » • • » » • p.,I»*H a. t m » .t 4*1 Daaii-bi. 
QBafi, 1. q .aatr» . . . j a 4 J » | n f c « J . I 

. l e a . . 

socact atrrnaa (Mte •••• raau i»*»ru. 
h». — Le éeeeaaae 
L É i D . p u n l u é i le 

l'iaeeriTent M U eaea-
oVeaeelM »>iu 10» M k 101 i> le» l«ku. ee Bi | i e l i l e 
>r w ^ . « • • , ' < e r a » M » a , « f W 
bae» »»m l'eeperiaUea htm— m *•#>* ee «ae aeéeca. 

»wo*ejrtt .ijuaiiiiiiai - Le* 
••Unie ; U Uedeaee en teeieen irèe 

aHMEVUfa««m^ T ^^« p ^ r i „ 
de ia MAISON WÂTERLOHfilBBELII 

4 m C a f é M a , a a , n» N a t i o n a l e , 6 8 , 11UI 

v e t o n t l C i n o d a N o r d 
3S,rut Fmidherbc (aac «nu; ru ** Il Sire) d UUa 

l e a t n M . U i f i M i K I , l . a i s i i s i 

t a s b a b o a é t é ansaasaa'eaa'é» MM. lee Oculiste* 
«V» aVeao»«erae»i»» 4» «eeaiet I— rtnarv--

Imp. da la Creim du Ntrd, 15. r. d'Angleterre, L u j | 

le aéra** • 0- Cotas*. 

FEUILLETON 

MOOHOUSSfi 
Par Caatill» BBBdut8 

— Toilà qui est réglé, dit Tartyfume f 
ment. 

— A madame du Cmignon-Vert, 4 
ejent, • reprit Temite. 

Céleste ébat fart agbissii. Ayant 
la sumfaair* s aat on oe de Paiangrotia, 
pensa qu'un sort nVlhowsT allait interron . 
Je SI de ses jours. Une telle terreur lui 
•onna la force de crier comme si où l'éoor-
«hait. 

« Ma petite pladade, alaise votre bec. étal-

Cas votre pàutkosje. Voas voas êtes faite la 
mplioe do oa malfaiteur hritannique ; vous 

«bénies donc le même sort que lui. 
— Grâce I hurlait l&Gamiau. 
— Mais comme vous avez été, de plus, 

groeeiér* rneiae, envers made­moiselle Augerolles, je vous condesoneà 
Être ooupa* sn trente-six morceaux, par las 
Somalis, vos amis, auxquels nous vous li­
vrerons et qat n'ont pars rien à nous refu­
ser j'ai dit. 

— Vaaa qui aat saleadu, oc 
•jouta Savlnien toujours calme 

Mais Cassas» •Caasbau tempKaaait ta •batte1 

d'hornbio* basiamant*. au milieu daeaael* 
an 04Shngu«UJesjMls.d*) : « Vetém ipiadl 
l e s u i s trop j e û n a i a J B I * p l e u r a i t p o u r t o u t 
•a bon, ta drûlesse. 

Etait-ce rimbuenoe ambiante T Gook avait 
dépouillé sa snorgue. A son toux, il pria, 
sapssUa, avoua. Oanaase sbxle, aapaseible, 
faisait mine de se retirer pour ordonner 
fiaénalion, Qsok saisit son vestsa et im-

gr.lce a droite, tandis que Céleste 
assenait à gaucho. 
a Us m'atfeadrisswrt, parole d'honneurl 

ea daabaaalaat aa eaa-
S r a " - * 

— Quoi f que veux-tu faire T 
— Tu vas voir, aa s* toadra, • répondit 

•o tte 4 voix basse. 
is avoir longuement feint d'être m-
-, Taille repak : 
bienI je consens à une commutation 

«)e peine. 
— Ah! flreat en marne temps les deux 

sondamnés. 
— C'est madame du Chignon qui sers 

fssatue st l'Ejnjrlisch coupé en petits mor-
seesuc > 

Nouvelle explosion de désespoir .. 
— A moins... m* vieille Cananao veste.... 
— A moins*... interroge* Céleste, palpi­

tante 
— Que vous ne tenu vie* une «ulaa cuva* 

œ pays pour sous épouser. 
— Un suftan t gémit la Corniau prostrée ; 

•est* il o'y aa sala*. 
— Quand il n'/ en a plus, il y en a encore. 
•bas avec viugt-qastre haMMf Basvr •# 

b*oovor, Si voas né vous JDsaste oas... 
soute ! vous ontuudeaf ^laeul amTsier flook, 
je lo gardo peur lui 4tu«e une surprise, et 
une tiiiioui». 

Celte ssntence rendue, Tbxil* sortit en di­
sant au matelot qui gardait les doux 
traîtres : 

— Voilez sur las condamnés. Vous en 
répondez sur votas tête. 

Las Somalis veuusjxmr offrir laaaaaaaas 
A Laadris étaient encore 11, ea nombre de 
cinq. L'an eTeux attirait l'attantion par sa 

e%a l'examinant, Tartyfume eut un 
e du 

lui Uni ce petit «sjssours : 
— l"mi uae idaa. Tu vois oa vsiaéa 

caudf Y a pas pbss affreux au monde, -l'est 
celui-là qu il Osât taire éaoaser à chignon... 

— lésuanesaai luabsieaael Vw idée» 
Attends. 

Ea auelque* sasssa, Palaskaaolta frt com­
prendra au néjss sjsj'il ksi eésen-ait une 
•sauté. eUaaii-ofesanl* d'abord. Mais quand 
on l'eut condul •*»**•• de sa future, É fat 
pris de terreur 4 la vae de ses cbeveaa dé­
colorés. 

OMeste, elle, sa sachait la asjaaa> aaas 
épouvautée oncara. B n'en fallut pas moins 
passer par oe que le Ma. soitais avait décid*. 
La Gorûiau se déeads pour aa pas être pe*> 
àue *f r* Somsft parée as/il réfléchit que 0» 
lui faraii «vos absme osas de somme. Un» 
cérémonie fut bscléeen deux lamas et ils 
sas *lasranff. On sa êMmsttoarl, en Tes voyant 
partir, lequel dea doua saut le fais 4 
PiaJfdre. 
. Mm»<*>im>A qui oa laissait muta sa a* 
h.-rr- d->j.ufs qu'il n'a avait prtts nos t crain­
dre. courait partout jouait sans M4> coin» 
taisant le joie deaOnajBlotsV- maiP surtôsl 

de Torix et de J4, de JA devenu un persoa-
à «Mai tasrt 1s sssade vouait une amiua 

parfaite. 
Le trni*ia*a» tour, vers le soir, Blanchetts 

ayant fait sauter en l'air une balle prie 
assave «oae Torix «atsalt de aa eoafectioa, 
ner, le jouet dont elle était «i heureuse a 
en retombant, se loger dans une fente dsj 
roc, derrière la tente de Jeanne. 

les U a b suante fart edrofcuaMtit sur uoa 
grosse pierre, pour reprendre son joujoa» 
Meus la àaae s'abat et biea enfoncée «ang 
l'anfractuosilé Qu'elle ne parvint pas à si 
retirer. Elle appela Torix. Le géant, toujouisj 
ascjsve de sa miijaeaoe, ie gdast aooourut, 
f a v eVssagsr ta sale, • lut fallut attire» 
4 tir! un fragment de basalte en forme da 
dalle et posé sur ohamp, derrière lequel h 
joujou restait engagé. 

Le datte en fa» s i in renvoi» , Torix IS> 
tjavna la paume de Blanchette, la rendit 4 
l'enfant et s'aperçut qu'il avait débouché usa l7r*S»q 

s M e s t 5 l r * ! . < 3 t r lKarde., 
• e a a S U * é M , e t M o a s s o u s s e repr i t s e f 

. sasatat te vrâa l'eWra. 9b sait que ries, 
et bi«trtf)t «île en ressortit 

la sbieaas • 
bé suture). 
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